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Illustration :  Anne de Bretagne écrivant à son époux, Louis XII. Enluminure de Jean Bourdichon, dans Epistres 
en vers françois, Bibliothèque nationale de Russie (Saint-Pétersbourg), Fr.F.V.XIV.8, fol. 58v. Cliché DR 

Tout au long du Moyen Âge, la lettre demeure l’un des vecteurs essentiels 
de l’action politique. C’est par elle que l’on s’informe, que l’on négocie, 
que l’on ordonne. C’est par elle que l’on prépare l’avenir et que l’on 
célèbre le passé. En un mot, c’est par elle que l’on gouverne. Mais la 
lettre, autographe ou dictée à un secrétaire, véhicule aussi une pensée, des 
émotions, des espoirs et des craintes. Toute correspondance se présente 
en e� et comme un dialogue inter absentes, tantôt solennel et tantôt 
familier, qui illustre la composante éminemment personnelle du pouvoir. 
L’épistolaire politique, essentiel pour comprendre la pensée et l’action des 
gouvernants médiévaux, est cependant resté un champ relativement peu 
étudié. Sans doute parce que l’extrême émiettement des correspondances 
rend di�  cile leur appréhension ; c’est un champ dont il convient donc de 
prendre la mesure.
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SERVICE DE L’EMPIRE ET CULTE DES SAINTS  
DANS LA CORRESPONDANCE D’ÉGINHARD

Michel Sot 

Il n’est pas étonnant que la renaissance carolingienne, fondée dans 
l’Antiquité classique, biblique et patristique, soit marquée par une reprise des 
correspondances entre personnalités savantes, tout autant que par la constitution 
de recueils de ces correspondances, même si l’on considère habituellement que 
l’âge d’or de la correspondance n’intervient que plus tard, avec la formalisation 
du genre aux xie et xiie siècles. Pour l’époque carolingienne, citons les importants 
recueils de lettres d’Alcuin 1 d’abord, mais aussi de Loup de Ferrières 2, de Raban 
Maur 3, d’Hincmar 4 et de Gerbert 5, ou encore d’autres recueils plus modestes 
comme ceux des lettres des évêques Agobard de Lyon 6 ou Frothaire de Toul 7. 

1 Alcuini sive Albini Epistolae, MGH, Epistolae, éd. Ernst Dümmler, Berolini, Weidmann, 
1895, t. IV, p. 1-481. Dümmler propose un classement chronologique des lettres. Nouvelle 
édition de cette correspondance d’après les manuscrits : Christiane Veyrard-Cosme, Tacitus 
nuntius. Recherches sur l’écriture des « Lettres » d’Alcuin (730 ?-804), Paris, Institut des 
études augustiniennes, 2013?.

2 Lupi abbatis Ferrariensis epistolae, MGH, Epitolae, éd. Ernst Dümmler, Berolini, Weidmann, 
1925, t. VI, p. 1-126. Voir Loup de Ferrières, Correspondance, éd. Léon Levillain, Paris, 
Les Belles Lettres, 1935-1964, 2 vol.

3 Hrabani (Mauri) abbatis Fuldensis et archiepiscopi Moguntiacensis epistolae, MGH, 
Epistolae, éd. Ernst Dümmler, Berolini, Weidmann, 1899, t. V, p. 379-516.

4 Hincmari archiepiscopi Remensis epistolarum pars prior, MGH, Epistolae, éd. Ernst Perels, 
Berolini, Weidmann, 1939, rééd. 1965, t. VIII/1. Le volume 2 de cette correspondance 
n’a jamais été publié, l’éditeur étant mort pendant la seconde guerre mondiale. Mais la 
correspondance d’Hincmar est cataloguée et analysée par Flodoard dans le livre III de son 
Historia Remensis ecclesiae. Voir la dernière édition de ce texte par Martina Stratmann, 
MGH, Scriptores, Hannover, Hahnsche Buchhandlung, 1998, t. XXXVI, p. 247 à 363 et 
Michel Sot, Un historien et son Église au xe siècle, Flodoard de Reims, Paris, Fayard, 1993, 
p. 537-626.

5 Die Briefsammlung Gerberts von Reims, MGH, Die Briefe der deutschen Kaiserzeit, 
éd. Fritz Weigle, Berlin/Zürich/Dublin, 1966, t. II. Voir Gerbert, Correspondance, éd. et 
trad. Jean-Pierre Callu et Pierre Riché, Paris, Les Belles Lettres, 1993, 2  vol.

6 Agobardi Lugdunensis archiepiscopi epistolae, MGH, Epistolae, éd. Ernst Dümmler, Berlin, 
Weidmann, 1899, t. V, p. 150-230.

7 Frotharii episcopi Tullensis epistolae, éd. Karl Hampe, ibid., p. 275-298. Voir Michel Parisse (dir.), 
La Correspondance d’un évêque carolingien : Frothaire de Toul (ca 813-847) […], Paris, 
Publications de la Sorbonne, 1998 (avec traduction française).
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La correspondance d’Éginhard, avec ses 71 lettres retenues par les érudits, 
fait partie de ces recueils modestes  8. Le nom d’Éginhard est associé à 
sa Vie de Charlemagne 9, beaucoup plus qu’à ses autres œuvres : outre sa 
correspondance, sa Translation des corps des saints martyrs du Christ, Marcellin et 
Pierre et leurs miracles 10. Celui que nous appelons volontiers l’historien Éginhard 
fut aussi hagiographe et épistolier. Pour une juste approche de chacune de ses 
œuvres il convient de prendre en compte l’ensemble de sa production. C’est 
dans cette volonté de saisir l’œuvre d’Éginhard comme un ensemble que 
j’aborde ici sa correspondance.

LES LETTRES, LEUR AUTEUR ET L’HISTORIOGRAPHIE

L’édition de référence reste celle donnée par Karl Hampe dans les MGH 
en 1899. Elle repose sur un manuscrit unique (Paris, BnF, lat. 11379) d’une 
seule main du ixe siècle, qui comporte 70 lettres réunies (f. 1-13) et une autre 
isolée plus loin dans le manuscrit, d’une écriture du xe siècle (f. 18) 11. Il fut 
très vraisemblablement composé à Saint-Bavon de Gand dont Éginhard a été 
abbé. En 846, les moines de Saint-Bavon ont fui devant les Normands et se 
sont réfugiés à Saint-Omer sous la conduite de leur abbé Einkéric, successeur 
d’Éginhard. Menacés à nouveau en 853, ils se sont mis à l’abri derrière les murs 
de la cité de Laon où la communauté reste près d’un demi siècle sous les abbés 
Tasrade, Raoul et Hélie. À la mort de ce dernier en 895, les moines se dispersent, 
et une communauté n’est finalement réinstallée à Saint-Bavon qu’en 937 par le 
comte Arnoul de Flandres. Les moines avaient fui avec leur manuscrit des lettres 
d’Éginhard à Laon où les dernières (n° 66 à 70 de l’édition Hampe) ont été 
ajoutées : elles ne sont pas d’Éginhard, mais concernent Saint-Bavon de Gand.

8 Karl Hampe, Einharti epistolae, MGH, Epistolae, Berolini, Weidmann, 1899, t. V, p. 105-145.
9 L’édition de référence de la Vita Karoli reste celle donnée dans les MGH en 1911. C’est la 

sixième et dernière édition depuis celle de Pertz en 1829 : Oswald Holder-Egger, Einhardi 
Vita Karoli Magni, post G.H. Pertz, recensuit G. Waitz, MGH, Series rerum Germanicarum 
in usum scholarum, Hannoverae/Lipsiae, impensis bibliopolii Hahniani, 1947, t. VI. 
Voir Éginhard, Vie de Charlemagne, éd. et trad. Louis Halphen, Paris, Les Belles Lettres, 
1923. Le texte latin établi par Halphen ne diffère pas de celui donné par les MGH. Nouvelle 
présentation et traduction sous la dir. de Michel Sot et Christiane Veyrard-Cosme, Paris, 
Les Belles Lettres, 2014.

10 C’est le titre donné par Éginhard dans sa préface. Georg Waitz a édité ce texte sous le titre 
Translatio et miracula sanctorum Marcellini et Petri auctore Einhardo, MGH, Scriptores, 
Hannover, Weideman, 1887, t. XV, p. 238-264. 

11 C’est pourquoi les éditions de la correspondance d’Éginhard, depuis celle d’Alexandre 
Theulet (1840) comportent 71 lettres. Theulet a donné à cette lettre le n° 71 alors que Hampe 
la classe chronologiquement en n° 10.
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Le manuscrit a été retrouvé à Laon au xviie siècle par André Duchesne. Il 
proviendrait donc de Saint-Bavon (avant 846) et aurait été continué à Laon 
dans la seconde moitié du ixe siècle. Une première édition en a été donnée par 
le même André Duchesne 12, reprise par dom Bouquet et par Migne dans la 
Patrologie latine en particulier. Une nouvelle édition fut proposée par Alexandre 
Teulet en 1840, d’après le manuscrit que l’illustre Georg Heinrich Pertz avait 
vu à Laon en 1823, et qui était ensuite passé de la bibliothèque de Laon à 
la Bibliothèque du Roi 13. Une autre fut donnée par Philipp Jaffé en 1867 14. 
L’édition de Karl Hampe dans les MGH est donc la quatrième et dernière. Elle 
donne une table de correspondances entre les éditions fort utile parce que, selon 
le parti pris des éditeurs des MGH, Hampe a reclassé la correspondance dans 
l’ordre chronologique – tel qu’il le reconstitue – sans tenir compte de l’ordre du 
manuscrit, que Duchesne, Pertz et Teulet avaient respecté. 

L’éditeur des MGH a classé d’abord les lettres pour lesquelles il pouvait 
proposer une datation (souvent très prudemment avec des circa et des points 
d’interrogation), soit 41 des 65 qui constituent vraiment la correspondance 
d’Éginhard, et reporté ensuite les 24 pour lesquelles il ne pouvait donner qu’une 
fourchette chronologique large. 

Quant au classement des lettres dans le manuscrit original 15, on ne saisit guère 
à quels critères il répond. Il semble que l’on avance par associations thématiques. 
On trouve d’abord une série de lettres brèves concernant des affaires assez 
triviales de protection de biens ou de personnes, que Hampe a reclassées quand 
il pouvait proposer une datation d’après un personnage évoqué, ou renvoyées à 
la fin si elles lui paraissaient impossibles à dater. Les lettres à contenu politique 
important, pour lesquelles Hampe propose une datation, commencent au n° 34 
dans le manuscrit et dès le n° 11 dans l’édition des MGH ; mais leur position 
relative dans la liste est à peu près la même et le manuscrit semble bien respecter 
aussi un certain ordre chronologique. Nous ne discuterons pas ici la chronologie 
proposée et nous l’acceptons comme base de travail.

Avant d’en venir au contenu des lettres, il convient de s’arrêter sur leur auteur, 
sa place dans l’histoire et dans l’historiographie. Éginhard serait né vers 770 

12 Historiae Francorum Scriptores coaetanei…, éd. André Duchesne, Lutetiae Parisiorum, 
Sumptibus Sebastiani, 1636-1649, 5 vol., t. II, p. 695-711.

13 Œuvres complètes d’Éginhard, réunies pour la première fois et traduites en français par 
Alexandre Teulet, Paris, 1840, 2 vol. Voir dans son introduction : « Notice sur Éginhard et sur 
ses ouvrages », p. lxxi-lxxviii. 

14 Philipp Jaffé, Bibliotheca rerum Germanicarum, Berolini, Apud Weidmannos, 1867, 6 vol., t. IV.
15 Aisément accessible dans l’édition Alexandre Teulet, citée ci-dessus n. 13, qui respecte 

l’ordre du manuscrit. C’est pourquoi nous donnons ci-dessous la numérotation Hampe et la 
numérotation Teulet de chaque lettre citée.
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ou 775 dans la vallée du Main. Il est attesté dans les sources à partir de 788 et 
jusqu’à sa mort le 14 mars 840. Après une première éducation au monastère 
de Fulda, il entra comme nutritus au palais de Charlemagne en 791/792 alors 
qu’il était âgé de 16 à 22 ans selon la date que l’on retient pour sa naissance. Il y 
fréquenta la première génération des grands lettrés carolingiens, en particulier 
Alcuin de 792 à 796, date à laquelle ce dernier reçut l’abbatiat de Saint-Martin 
de Tours. Il semble avoir été constamment à la cour de Charlemagne jusqu’à 
la mort de l’empereur en 814, soit plus de vingt ans. Il jouit d’une grande 
réputation de savant, mais nous avons peu d’informations sur les charges qu’il 
aurait pu exercer : les Annales royales nous apprennent qu’en 806, il est envoyé 
par Charlemagne auprès du pape Léon III pour lui demander de souscrire au 
projet de Divisio regni entre ses fils et les Gestes des abbés de Fontenelle signalent 
qu’il supervisait les travaux du palais à la fin du règne de Charlemagne. Il n’a 
jamais été clerc : on lui connaît une épouse, Imma.

C’est sous le règne de Louis le Pieux, qui meurt la même année que lui (840) 
qu’Éginhard apparaît vraiment dans les sources : il a entre 39 et 44 ans en 
814, entre 65 et 70 ans en 840. C’est sous ce règne qu’il a rédigé ses deux 
principales œuvres : la Vita Karoli et la Translatio […] Marcellini et Petri, à 
des dates sur lesquelles nous reviendrons. Toute sa correspondance – la lettre 
la plus ancienne est datée de 823 et le plus récente de 837 – a aussi été rédigée 
sous ce règne. On apprend par Ermold le Noir qu’Éginhard était intervenu 
pour approuver l’association de Louis à l’Empire avant la mort de son père 
en 814. Diverses attestations montrent le grand nombre d’abbayes et d’églises 
dont il a successivement été doté : Michaelstadt, Seligenstadt qu’il construit 
et qui deviendra le sanctuaire des saints Marcellin et Pierre, Fontenelle (Saint-
Wandrille), Saint-Pierre au Mont-Blandin et Saint-Bavon de Gand, Saint-
Servais de Maastricht, Fritzlar, Saint-Cloud et Saint-Jean-Baptiste de Pavie. Sa 
correspondance nous le montre en gestionnaire attentif de ses biens et de ses 
hommes. Il est par ailleurs présent à plusieurs plaids, en 820 et 828 en particulier. 
Tout cela témoigne d’un rôle important à la cour mais, il faut bien le dire, sans 
grande précision : il n’exerce pas de fonction aulique particulière, sauf une 
responsabilité dans les travaux du palais, qu’il exerçait déjà sous Charlemagne et 
qui lui vaut d’être comparé par Walafrid Strabon à Bésélélel, le maître d’œuvre 
du premier Temple dans le livre biblique de l’Exode 16.

16 Toutes les références utiles pour une biographie d’Éginhard se trouvent dans 
Philippe Depreux, Prosopographie de l’entourage de Louis le Pieux (781-840), Sigmaringen, 
J. Thorbecke, 1997, p. 177-182. De bonnes mises au point sur Éginhard ont été données 
dans les dictionnaires d’érudition récents et l’on peut encore tirer parti, avec prudence, de 
Arthur Kleinclausz, Éginhard, Paris, Les Belles Lettres, 1942. Voir Hermann Sheffers (dir.), 
Einhard. Studien zur Leben und Werk. Dem Gedenken an Helmut Beumann gewidemet, 
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Pour l’historiographie traditionnelle, l’activité publique d’Éginhard prend fin 
en 828/829. Face à la crise qui secoue l’Empire 17, inquiet du tour que prennent 
les rapports entre l’empereur Louis et ses fils, Éginhard aurait quitté les affaires 
publiques. Citons Louis Halphen : « Le souci de sa tranquillité et de sa sécurité 
l’amène soudain à se retirer de la scène politique et à se découvrir un goût prononcé 
pour la vie de recueillement et de dévotion qui l’attend dans sa chère et calme 
retraite de Seligenstadt. C’est là que la mort le surprendra le 14 mars 840 18 ». 
Dans ce contexte de désapprobation de la politique impériale, Éginhard aurait, en 
829, donné sa Vie de Charlemagne, qui sonnerait comme le bon exemple adressé 
comme un reproche à un fils qui n’est guère comparable à un tel père 19.

Une relecture attentive de la correspondance va nous amener à modifier 
sensiblement ce point de vue. Une quinzaine de lettres peuvent être datées de 
ces années cruciales 829-832 et donner lieu à de nouvelles interprétations. Elles 
attirent notre attention vers l’autre grande œuvre d’Éginhard : la Translatio 
[…] Marcellini et Petri datée de la seconde moitié de l’année 830 20. Ce texte, 
de nature hagiographique, a été considéré comme mineur par l’historiographie 
traditionnelle et largement méprisé, à l’instar de la « piété » de l’empereur 
Louis ou de son caractère « débonnaire » mal compris 21. C’est ignorer qu’une 
translation, avant d’être un texte, est un événement et, dans le cas précis, un 
événement majeur dans la vie d’Éginhard et peut-être dans l’histoire de l’Empire 
sous Louis le Pieux. Autour de cet évènement, connu par la correspondance et 
la Translatio, se révèle l’idée qu’Éginhard se fait du service de l’Empire. En 827, 

Darmstadt, Hessische Historische Kommission, 1997. David Ganz prépare un nouveau livre 
sur Éginhard. Voir en dernier lieu nos présentation et édition déjà citées.

17 Présentation aisément accessible dans Louis Halphen, Charlemagne et l’empire carolingien, 
Paris, Albin Michel, 1947, rééd. 1995, p. 227-259.

18 Vie de Charlemagne, éd. cit., Introduction, p. vi.
19 La date de 829 (ou après) a été défendue par Halphen et reprise au terme d’une argumentation 

serrée par Matthias Tischler, Einharts Vita Karoli. Studien zur Entstehung, Überlieferung und 
Rezeption, Hannover, Hahnsche Buchhandlung, 2001, 2 vol., t. I, p. 161-162. La Vita serait un 
appel à la réforme et une critique du règne de Louis le Pieux. Les premiers éditeurs et plus 
récemment Matthew Innes et Rosamond McKitterick (dans Carolingian culture: emulation 
and innovation, dir. Rosamond McKitterick, Cambridge, Cambridge University Press, 1994, 
p. 204 sq.) ont proposé une date haute, autour de 817, dans le contexte de l’affirmation du 
pouvoir du nouvel empereur Louis. D’autres enfin, dont Heinz Löwe (« Die Enststehungszeit 
der Vita Karoli Einhards », Deutsches Archiv, XXXIX [1963], p. 85-103), ont proposé le milieu 
des années 820, peut-être en rapport avec la naissance du petit Charles (le Chauve) en 823, 
avec des reprises successives (David Ganz).

20 Martin Heinzelmann, « Einhards Transaltio Marcellini et Petri: Eine hagiographische 
Reformschrift von 830 », dans Einhard. Studien zu leben und Werk, op. cit., p. 269-298.

21 Voir la mise au point sur les sens médiévaux et modernes des mots pius et débonnaire par 
Jean-Marie Moeglin, « La mémoire de Louis le Pieux (ixe-xxie siècle), roi clément ou roi faible ? », 
présentée au colloque international La Productivité d’une crise : le règne de Louis le Pieux 
(814-840) et la transformation de l’Empire carolingien, Limoges, 17-19 mars 2011 (à paraître).
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il a envoyé le notaire Ratleic à Rome, avec le diacre Deusdona, pour qu’il en 
rapporte des reliques de martyrs pour le service de l’Empire, comme nous allons 
essayer de le montrer.

Cette recherche sur la correspondance d’Éginhard est éclairée par 
l’historiographie récente du règne de Louis le Pieux, qui vise à sa réévaluation par 
une meilleure prise en compte de l’étroite intrication de ce que nous appelons 
« religieux » et « politique » pour la compréhension de l’histoire du pouvoir à 
l’époque carolingienne en général, et de l’histoire du règne de Louis le Pieux 
en particulier. Cette réévaluation, engagée il y a un demi-siècle, a été marquée 
par le colloque d’Oxford Charlemagne’s Heir (1986), publié en 1990, avec une 
contribution décisive de Karl Ferdinand Werner, poursuivie par les travaux de 
Egon Boshof (1996) et Philippe Depreux (1997), et dernièrement par le livre de 
Mayke de Jong, The Penitential State (2009). Un colloque international réuni à 
Limoges en mars 2011 sous la direction de Philippe Depreux et Steffen Patzold 
vient de faire le point 22. 

DES LETTRES POLITIQUES

On peut considérer comme lettres à contenu politique manifeste une douzaine 
des lettres d’Éginhard. Dans le manuscrit comme dans l’édition Hampe, sept 
d’entre elles sont présentées les unes à la suite des autres, datées de 830 par 
Hampe (lettres 12 à 18 de Hampe, 39 à 45 de Teulet). Hampe place juste avant, 
en n° 11, la lettre 34 de Teulet : huit des douze lettres politiques sont donc datées 
de 830 et classées tout au long de l’année. Elles tournent autour de la question 
de la crise de l’Empire et témoignent de l’attitude d’Éginhard. Rappelons la 
thèse traditionnelle : Éginhard, en face de la crise de l’Empire, s’est retiré de la 
vie politique en 829.

Or que lisons-nous dans ces lettres ? 
La lettre 11, que Hampe date du début 830, est adressée à l’empereur Lothaire 

pour l’inviter à ne pas s’opposer à son père 23. C’est un très belle lettre, sans doute 

22 Peter Godman et Roger Collins (dir.), Charlemagne’s Heir, Oxford, Clarendon Press, 1990 ; 
Philippe Depreux, « Louis le Pieux reconsidéré ? À propos des travaux récents consacrés à 
l’héritier de Charlemagne et à son règne », Francia XXI/1 (1994), p. 181-212 ; id., Prosopographie 
de l’entourage de Louis le Pieux…, op. cit. ; Egon Boshof, Ludwig der Fromme, Darmstadt, 
Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 1996 ; Mayke de Jong, The Penitential State, Authority 
and Atonement in the Age of Louis the Pious (814-840), Cambridge, Cambridge University 
Press, 2009 ; La Productivité d’une crise…, op. cit. (à paraître).

23 Dans les notes qui suivent, nous donnons successivement : le n° de la lettre dans l’édition 
des MGH par Karl Hampe (reclassées dans un ordre chronologique) ; le n° dans l’édition de la 
Société de l’histoire de France par A. Teulet (classées dans l’ordre du manuscrit) ; et la date 
proposée par Hampe. Pour cette première lettre : Lettre 11 (Hampe), 34 (Teulet), début 830.
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la plus soignée du recueil, introduite par une invocation : « Vivat dominus meus 
piissimus augustus in perpetuum ». On y apprend que Charlemagne avait confié 
à Éginhard, le soin de le guider Lothaire au début de son règne impérial, en 817.

« J’ai toujours également chéri vous et mon très pieux seigneur votre père, et 
j’ai toujours désiré votre salut à l’un et à l’autre, depuis qu’il vous a admis, avec 
le consentement de tout le peuple, à partager son titre et son pouvoir et qu’il 
a ordonné à ma faiblesse de prendre soin de votre personne, de corriger vos 
mœurs et de former votre cœur à tout ce qui est honnête et utile ». Éginhard 
développe l’idée que Lothaire n’a peut-être pas trouvé en lui tous les secours 
qu’il aurait pu attendre, mais proteste de son zèle et de son dévouement qui le 
poussent maintenant à ne pas garder le silence et même lui impose de lui dire 
ce qu’il doit faire pour éviter les dangers qui le menacent. « C’est qu’il est des 
hommes, plus occupés de leurs intérêts que des vôtres […] qui cherchent à vous 
persuader de rejeter les avis de votre père, de renoncer à l’obéissance qui lui est 
due, d’abandonner le pays [locum] dont le très pieux empereur vous a confié le 
gouvernement et la garde, pour vous rendre auprès de sa personne malgré lui, 
car il ne vous en a ni exprimé le désir ni donné l’ordre, et vous établir auprès 
de lui, quelque déplaisir qu’il en témoigne ». C’est pervers et inconvenant, 
poursuit en substance Éginhard. C’est substituer l’esprit de désobéissance 
à celui d’obéissance, mépriser l’amour et préférer la discorde, etc. « Un fils 
désobéissant et rebelle à ses parents est abominable devant Dieu, puisque Dieu, 
comme vous pouvez le lire dans le Deutéronome, ordonna par la voix de Moïse 
qu’un tel fils fût lapidé par tout le peuple ». On ne peut pas mépriser ce précepte 
divin parce qu’il est inscrit dans l’ancienne loi (in veteri lege) et qu’il est de 
ceux que « nos maîtres et docteurs, les saints Pères, ont déclaré devoir être 
observés, autant aujourd’hui qu’autrefois, autant par les chrétiens que par les 
juifs ». Cette première lettre rappelle, s’il en était besoin, le fort engagement 
d’Éginhard auprès des deux empereurs, père et fils, et exprime très clairement 
sa loyauté à l’égard de Louis le Pieux au service duquel il met son autorité et son 
talent pour maintenir Lothaire dans l’obéissance 24.

La lettre suivante 25 est un peu à part dans la démonstration, mais témoigne 
du service d’Éginhard auprès de Louis dans une affaire importante. Elle est 

24 Nous sommes dans le contexte de ce qu’Halphen appelle « la révolte de 830 » consécutive 
à l’assemblée de Worms (août 829) par laquelle Lothaire était renvoyé en Italie et le comte 
Bernard de Septimanie, appelé à la cour en tant que chambrier. Wala, abbé de Corbie, était 
peu après renvoyé dans son monastère avec ordre de ne plus le quitter, éloigné du palais 
comme de nombreux grands favorables à Lothaire, remplacés par des partisans de Bernard 
et de l’impératrice Judith. Une part de l’Empire, comportant notamment l’Alémanie, la 
Rhétie et une partie de la Bourgogne, était accordée au jeune Charles le Chauve.

25 Lettre 12 (Hampe), 39 (Teulet), début 830 ? 
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adressée, au nom de l’empereur, aux grands (primatibus) et à tout le peuple 
de Mérida en Espagne. C’est une lettre de soutien et d’encouragement à la 
résistance contre l’oppression de l’émir de Cordoue Abderaman II, qui les 
écrase d’impôts comme l’avait déjà fait son père Abolaz (Al Hakim). Louis le 
Pieux viendra à leur secours l’été suivant, depuis la marche d’Espagne et, s’ils 
abandonnent Abderaman, il ne leur imposera pas d’autre loi que celle qu’ils 
voudront bien. 

Suit alors un dossier de cinq lettres dont certains passages ont pu être isolés 
pour montrer qu’Éginhard s’était éloigné d’une cour avec laquelle il n’aurait 
plus voulu avoir de relations. Or il convient de lire les lettres in extenso, et le sens 
des passages invoqués au service de la thèse du rejet de la cour par Éginhard se 
modifie sensiblement. La première de ces cinq lettres est écrite de Valenciennes 26 
au printemps 830. Éginhard écrit à l’impératrice Judith pour s’excuser de ne 
pouvoir venir à la cour. Il est gravement malade et souffre atrocement, surtout 
à cheval : il a mis dix jours pour aller de Maastricht à Valenciennes. Il demande 
donc à Judith la permission d’aller par voie d’eau jusqu’au monastère de Saint-
Bavon pour s’y reposer. Et dès qu’il sera de nouveau en état de monter à cheval, 
« il s’empressera de venir soit auprès d’elle, soit auprès du seigneur empereur, 
selon ce qu’ils préféreront qu’il fasse ». Il lui demande de l’excuser auprès du 
souverain et proteste de sa sincérité. Mais il ajoute que, ce qui lui serait le 
plus agréable, serait qu’elle obtienne pour lui la permission de l’empereur de 
se rendre « au service des saints martyrs du Christ ». Rien n’indique dans cette 
lettre que la maladie d’Éginhard soit diplomatique et tout montre qu’il est bien 
au service de l’impératrice et de l’empereur qu’il rejoindra dès que possible. 
Mais déjà apparaît aussi le très fort désir, parallèle et simultané, de rejoindre le 
service des saints martyrs.

La lettre suivante est datée d’avril 830 27. Cette fois, Éginhard s’adresse à un 
grand, peut-être au comte du palais Géboin, pour qu’il intercède en sa faveur 
auprès de l’empereur pour le même motif. Il a maintenant rejoint Saint-Bavon 
en bateau et il souffre toujours autant et même plus. La reine lui a demandé 
de rejoindre la cour à Compiègne, mais la maladie l’en a empêché, comme 

26 Lettre 13 (Hampe), 40 (Teulet), mars-avril 830.
27 Lettre 14 (Hampe), 41 (Teulet), avril 830. La révolte contre Louis le Pieux vient d’éclater, 

l’empereur ayant convoqué l’armée pour aller combattre les Bretons à Rennes au mois de 
mars. Judith est restée à Aix avec le chambrier Bernard qui s’enfuit à Barcelone. Elle se 
réfugie dans un couvent de Laon d’où les révoltés la conduisent à Compiègne. L’empereur 
leur résiste et refuse de renoncer au trône. Lothaire est revenu d’Italie et a rejoint 
Compiègne. Louis doit s’engager à reprendre ses anciens conseillers et à maintenir les 
dispositions établies antérieurement à 829 pour le salut de l’Empire. Les proches de l’ex-
chambrier Bernard sont écartés et Lothaire est rétabli dans ses attributions d’empereur 
associé. 
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on le sait déjà par la lettre précédente. Il demande à son interlocuteur de faire 
en sorte que l’empereur ne s’irrite pas contre lui : il se rendra à la cour dès 
qu’il en aura la force et réaffirme que « soit présent, soit absent, il lui restera 
toujours fidèle ». Mais il fait aussi part à son interlocuteur de sa crainte de 
mourir « ailleurs que là où il voudrait et faisant autre chose que servir les 
saints martyrs du Christ ». Et c’est au nom des saints martyrs qu’il supplie 
son correspondant de redire à l’empereur son désir de se rendre auprès de lui 
et de lui rester fidèle.

De peu postérieure, une autre lettre rappelle à l’empereur Louis qu’il a donné 
à Éginhard la permission de « partir pour aller accomplir le service des saints 
martyrs du Christ 28 ». Mais Éginhard rappelle aussi que l’impératrice l’a 
convoqué à Compiègne et lui, « obéissant à ses ordres », dès qu’il a pu avoir des 
chevaux, s’est mis en route. Mais il souffre toujours affreusement et il demande 
à l’empereur de l’autoriser à se rendre auprès des saints martyrs. Il s’adresse à la 
pietas du roi pour qu’il le laisse se rendre « au lieu où reposent les corps de vos 
saints patrons » (ad locum in quo piorum patronum vestrorum sacrata corpora 
requiescunt). Il peut s’y rendre en quinze jours de navigation, précise-t-il. Et il 
ajoute : « Je crois que ces martyrs doivent intercéder pour vous auprès de Dieu 
si vous acceptez de placer leur service avant le vôtre. Car je ne peux vous être 
plus utile en aucun autre lieu de votre royaume qu’en celui-là, si vous voulez 
bien me l’ordonner 29 ». 

Les deux lettres suivantes font allusion au retour d’Italie de Lothaire, empereur 
associé, en mai 830, et l’attitude d’Éginhard semble moins assurée 30. À un 
évêque qui est revenu d’Italie avec Lothaire – ce pourquoi Éginhard rend grâce 
à Dieu –, il demande de lui organiser un rendez-vous avec celui-ci. Il souhaite 
que l’évêque n’ait aucun soupçon à son égard, et il prend à témoin Dieu et 
les saints martyrs Marcellin et Pierre de son amour et de son dévouement 
pour son interlocuteur. À un autre évêque (ou au même), il indique dans 
une autre lettre que, parmi bien des choses qui le préoccupent, il y en a deux 
qui retiennent particulièrement son attention : où et quand doit avoir lieu le 
prochain conventus generalis (ce sera celui de Nimègue en octobre 830) ? Est-ce 
que Lothaire doit retourner en Italie ou rester avec son père ? Deux questions 
précises, éminemment politiques, qui montrent en tous cas qu’Éginhard reste 
bien engagé dans les affaires.

28 Lettre 15 (Hampe), 42 (Teulet), avril 830.
29 « Credo quod illi martyres pro vobis apud Deum intercedere debeant, si eorum servitium 

vestre servitio anteponere volueritis. Nam ego in nullo alio loco regni vestri majorem 
profectum vobis facere possum, quam ibi, si me ad hoc juvare volueritis ». 

30 Lettre 16 (Hampe), 43 (Teulet), mai 830 ; et lettre 17 (Hampe) 44 (Teulet), milieu 830.
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La dernière lettre de ce dossier de 830 est adressée à Géboin, comte du palais, 
pour le remercier de lui avoir obtenu l’autorisation d’aller servir les saints martyrs 
du Christ, Marcellin et Pierre 31. Il le prie de continuer à être son protecteur 
auprès de l’empereur et de ses fils, en particulier de Lothaire, le jeune auguste, 
dans la pietas duquel, quoiqu’indigne, il a la plus grande confiance. 

Dans les lettres de ce dossier de l’année 830, Éginhard proteste de sa volonté 
de se rendre auprès des souverains dès que possible : il s’enquiert aussi de la 
date des assemblées. Il affirme sa fidélité et sa volonté de servir l’empereur et 
l’Empire, même s’il n’est pas très clair dans son attitude à l’égard de Lothaire, 
qu’il rappelle à l’ordre et au respect de son père au début de l’année, mais qu’il 
souhaite rencontrer pour affirmer sa fidélité après son retour d’Italie. On aura 
noté simultanément la très forte présence des martyrs du Christ (dans cinq des 
huit lettres), le désir d’aller les servir avec l’autorisation impériale, parce que 
servir les martyrs c’est servir les saints patrons de l’empereur et l’Empire.

Quatre autres lettres à contenu politique, postérieures à 830, doivent encore 
retenir notre attention. Après juin 833, Éginhard s’adresse à Louis, roi de 
Bavière, parce qu’il n’a pas pu se présenter à lui à cause de sa maladie et n’a 
pu se rendre qu’auprès de son frère Lothaire 32. Or il a un petit bénéfice qui 
aurait dû être dans la part de Lothaire et qui finalement se retrouve dans 
celle de Louis. Éginhard demande à Louis le Germanique de lui permettre de 
conserver ce bénéfice et d’en jouir en attendant qu’il ait obtenu du seigneur 
Lothaire l’autorisation de se rendre auprès de lui et de se recommander entre 
ses mains.

À la fin de la même année, il adresse une lettre à un évêque pour lui recommander 
un certain Éburon qui est son messager 33. Cette lettre comporte une phrase 
énigmatique qui a été isolée et utilisée pour affirmer le désarroi d’Éginhard face 
à l’affirmation des fils, de Lothaire en particulier, contre Louis : « Quant aux 
affaires sur lesquelles il comptait vous rapporter des informations sûres, je ne 
peux rien vous faire savoir par lui, parce que la révolution [mutatio rerum] qui 
vient d’avoir lieu dans ce royaume nous a tellement troublé que nous ignorons 
complètement ce que nous devons faire, sinon, selon les paroles de Josaphat, 

31 Lettre 18 (Hampe), 45 (Teulet), milieu 830.
32 Lettre 25 (Hampe), 53 (Teulet), ap. juin 833 : après le « champ du mensonge » (24-29 juin 833), 

où Louis le Pieux a été abandonné par presque tous ses fidèles au profit de ses trois fils 
accompagnés par le pape Grégoire IV. Lothaire est proclamé seul empereur mais ses deux 
frères, Pépin d’Aquitaine et Louis de Bavière, se désolidarisèrent très rapidement de lui et 
retournèrent dans leurs royaumes.

33 Lettre 29 (Hampe), 31 (Teulet), v. fin 833 (?) : après la pénitence de Louis le Pieux à Saint-
Médard de Soissons (octobre 833).
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tourner nos yeux vers le Seigneur et, selon les paroles de Philon, implorer l’aide 
de Dieu quand celle des hommes fait défaut 34 ». Mais notre auteur affirme 
ensuite sa confiance en Dieu et son espérance en des jours meilleurs.

De même, dans une lettre de l’année suivante (automne 834 ?) 35 à un certain 
F. que nous n’identifions pas, on a isolé la phrase suivante : « Je te demande », 
écrit Éginhard, « de ne rien m’écrire sur la situation au palais parce qu’entendre 
parler de ce qui s’y passe ne peut en rien me faire plaisir 36 ». Mais c’est pour 
mieux dire ensuite que ce qui l’intéresse, ce sont les nouvelles qu’il pourra lui 
donner de ses amis ; et indiquer qu’il souhaite vivement le rencontrer pour 
prendre conseil sur la façon de régler sa vie. Il lui demande enfin de l’aider à 
faire parvenir une lettre à l’abbé Foulques de Fontenelle (qui est la suivante dans 
la collection).

Enfin, dans une lettre de 837 à l’empereur Louis, dont l’autorité n’est plus 
contestée, il explique le sens de l’apparition d’une comète qui est invitation à la 
pénitence 37. Il rappelle que, selon les Anciens (auctoritas veterum), l’apparition 
d’un nouvel astre est un présage de malheur. Seul l’Évangile parle d’une 
étoile nouvelle, observée par les sages chaldéens, qui comprirent à son éclat 
exceptionnel que le roi éternel venait de naître. Mais l’étoile récemment apparue 
est affreuse et son éclat menaçant. Elle est le présage des maux que nous avons 
mérités : « Ce qui est nécessaire c’est de comprendre que l’apparition d’un 
nouvel astre n’est pas vaine, mais que c’est un avertissement aux mortels pour 
que, en faisant pénitence pour obtenir la miséricorde du Seigneur, ils écartent 
le péril futur 38 ». Éginhard cite le prophète Jonas (iii, 2), qui avait annoncé la 
ruine de Ninive mais, les habitants ayant fait pénitence, la miséricorde divine 
a différé le châtiment, ainsi que le prophète Jérémie, pour inviter l’empereur et 
ses contemporains à la pénitence.

34 « De his tamen causis unde se certi aliquid ad vos allaturum existimavit, nihil vobis certi 
significare aut per illum indicare possum, quoniam mutatio rerum, quae nuper in hoc regno 
facta est, in tantum nos conturbavit, ut penitus ignoremus quid agere debeamus, nisi ut 
secundum verba Iosaphat oculos nostros ad Dominum dirigamus » (II Par. xx, 12) « et iuxta 
verba Filonis imploretur divinum, quando humanum cessat auxilium » (citation de Philon 
non identifiée).

35 Lettre 35 (Hampe), 47 (Teulet), automne 834 ? Après le rétablissement de l’autorité de Louis 
le Pieux par l’absolution des évêques à Aix, le 1er mars 834, et sa victoire sur Lothaire près 
de Blois, fin août 834.

36 « Quidem de statu rerum palatinarum nihil mihi scribere peto, quia nihil ex is quae aguntur 
audire delectat ».

37 Lettre 40 (Hampe), 61 (Teulet), ap. juin 837.
38 « Hoc tantum est necessarium ut intelligatur supervacuam non fuisse sideris istius 

apparitionem, sed admonuisse mortales ut poenitendo et Domini misericordiam flectendo, 
futurum declinare periculum ».
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En 837, Éginhard adresse donc une lettre argumentée à l’empereur Louis 
sur l’étoile nouvelle et la pénitence. On peut même penser qu’Éginhard a été 
interrogé par l’empereur sur cette question grave pour l’avenir de l’Empire. 
Éginhard reste un conseiller écouté. La lecture des lettres « politiques » 
d’Éginhard de 830 à 837 nous le montre soucieux de continuer à participer au 
conseil du souverain, mais désireux surtout de servir l’empereur et l’Empire en 
servant les martyrs, déjà présents dans plusieurs de ces lettres politiques.

LE SERVICE DES SAINTS MARTYRS DU CHRIST, MARCELLIN ET PIERRE : CORRESPONDANCE 

ET TRANSLATIO

Il est question des martyrs Marcellin et Pierre dans douze lettres d’Éginhard, 
dont cinq ont déjà été analysées plus haut comme lettres politiques. La première 
est celle qui se trouve dans le manuscrit sur un feuillet séparé des autres 39. 
Éginhard s’adresse à l’empereur Louis pour lui demander de doter les martyrs 
et de l’affecter, lui Éginhard, à leur service. 

Bien que je croie très fermement à l’éternelle reconnaissance de mon très 
pieux seigneur pour ses patrons les bienheureux martyrs du Christ Marcellin 
et Pierre qui, par un secret jugement de Dieu, ayant abandonné Rome, pour 
l’exaltation et la protection de votre royaume, sont venus en Francie et qui, je 
ne sais pourquoi, ont daigné me choisir, moi pécheur, pour hôte, s’impose à moi 
cependant l’impérieuse nécessité de vous avertir sans cesse de tout ce qui touche 
à leur honneur […]. Et quoiqu’une infinie miséricorde anime ces martyrs qui 
ont pardonné même à leur bourreau, je craindrais d’offenser leur maître, Notre 
Seigneur Jésus-Christ […], s’il ne voyait en moi que de l’indifférence pour 
assurer à leur culte les honneurs qui lui sont dus. 

C’est pourquoi Éginhard demande à l’empereur d’assurer aux saints martyrs 
la propriété du lieu où repose leur corps.

Je prendrais encore la liberté de rappeler à votre miséricorde les demandes que 
je lui adressai, lorsque je tremblais à l’approche d’une mort imminente. Je vous 
priai de bien vouloir conférer à vos doux patrons, pour le soutien de ceux qui 
se consacreront au service de Dieu près de leurs saintes reliques, une partie des 
bénéfices que je possédais […] et [j’espérai] que vous étendriez même votre 
miséricorde sur ceux que j’avais élevés pour votre service et que vous comptiez 
les aider également de ces mêmes bénéfices […]. Veuillez donc réfléchir et 
considérer quelle récompense vous attend auprès de Dieu, et que sera votre 

39 Lettre 10 (Hampe), 71 (Teulet), début 830 ?
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gloire auprès des hommes si, par vous et de votre vivant, le lieu où reposent les 
saints martyrs, si les édifices, si tout ce qui est nécessaire à leur culte, se trouve 
augmenté, orné et embelli de telle sorte que cette pieuse fondation se rattache 
à votre nom et que votre mémoire, unie à celle des saints martyrs, soit à jamais 
célébrée dans la bouche de tous les peuples […].
Enfin je prie votre mansuétude de daigner jeter un regard de miséricorde et 
de pitié sur un pauvre pécheur, déjà vieux et accablé d’infirmités ; faites que je 
puisse être débarrassé et libre pour toujours des affaires de ce monde [seculares] 
et qu’il me soit permis, dans la paix et la tranquillité, près des tombeaux de vos 
saints patrons, les saints martyrs du Christ, et sous votre protection [defensio], 
de me consacrer entièrement à leur service [obsequium] et au service [servitium] 
de Dieu et de Notre seigneur Jésus-Christ […].

Marcellin et Pierre sont les patrons de Louis et ils sont venus en Francie, 
par un secret dessein de Dieu, pour l’exaltation et la protection de l’Empire. 
L’empereur les a dotés : leur culte est associé à son nom. Sa gloire et sa mémoire 
seront associées à celle des saints martyrs, aux yeux des hommes et aux yeux 
de Dieu. Éginhard demande à l’empereur de lui confier la charge exclusive du 
service des saints. C’est lui qui peut la lui donner et il l’exercera sous sa defensio.

Cette lettre éclaire pour nous les six lettres « politiques » de la première moitié 
de cette année 830 (lettres 13 à 18 de Hampe, analysées ci-dessus) où l’on voit 
Éginhard, éloigné de la cour, protester de son attachement à l’impératrice et à 
l’empereur en difficulté et de sa volonté de les rejoindre. Mais en même temps, 
on l’a vu, il affirme son désir d’être au service des saints martyrs. Dans la lettre 
14 à un ami, il rappelle que les saints martyrs ont annoncé, il y a deux ans, par 
la bouche d’un miraculé appelé Aubry 40, ce qui était en train de se produire. 
Dans la lettre 15, adressée à l’empereur, on retrouve la mention de Marcellin 
et Pierre comme « vos pieux patrons » et l’assurance que « ces martyrs doivent 
intercéder pour vous auprès de Dieu si vous voulez bien placer leur service avant 
le vôtre » 41. La mission impériale d’Éginhard est auprès de martyrs.

Deux lettres de 834 témoignent de travaux en cours au monastère des 
martyrs à Seligenstadt 42. Au début de l’année, Éginhard demande à Louis II 
de Bavière de réitérer l’ordre, adressé par son père l’empereur Louis à un 
évêque et à un abbé, sans autre précision, de coopérer à la construction de 
l’abbaye des saints martyrs, « vos patrons ». Les dits patrons intercéderont 
alors pour le roi « afin que [son] royaume s’accroisse toujours, qu’il demeure 
sûr et bien défendu contre les embûches et les attaques des esprits malins et 

40 Translatio et miracula sanctorum Marcellini et Petri…, éd. cit., IV, 39.
41 Voir supra n. 26.
42 Lettre 33 (Hampe), 51(Teulet ) et lettre 36 (Hampe), 46 (Teulet).
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des hommes malveillants 43 ». À l’automne de la même année, il adresse une 
lettre à un abbé qui est peut-être Foulques, son successeur à Fontenelle, pour 
lui rappeler que, lors d’une rencontre au palais, ils avaient convenu de la 
fourniture de plomb pour la couverture de l’église de Seligenstadt moyennant 
cinquante livres : il lui demande où l’on en est de cette affaire et s’inquiète de 
la mener à bonne fin.

Signalons encore trois lettres, difficiles à dater entre 828 et 840, qui témoignent 
de l’extrême attention d’Éginhard pour les saints martyrs. Avec l’une d’elle, il 
adresse une partie des reliques à l’archevêque Hetti de Trèves (ca 814-847) qui 
les lui a demandées pour la dédicace d’une basilique 44. Dans une autre, il répond 
très vivement au bibliothécaire Gerward qui le presse de retourner au palais et 
s’étonne qu’il ne comprenne pas ou ne veuille pas comprendre l’importance de 
ses veilles (excubiae) auprès des martyrs, « auprès desquels il a reçu l’ordre d’être 
présent et d’intervenir sans cesse 45 ». Enfin, dans une troisième, il s’adresse aux 
moines de la communauté des bienheureux martyrs de Seligenstadt pour leur 
demander de ne pas l’oublier dans leurs prières 46. Il insiste sur la régularité de 
la vie spirituelle qu’ils doivent mener pour perpétuer le digne service des saints 
Marcellin et Pierre. 

Il n’est pas contestable que, dans les années 830, le service des martyrs Marcellin 
et Pierre au monastère de Seligenstadt est le premier souci d’Éginhard. Mais la 
façon dont il en parle dans sa correspondance montre que ce service des martyrs 
est conçu par lui comme service de l’empereur et de l’Empire. Il conviendrait 
donc de relire dans cette perspective la Translatio sanctorum Marcellini et Petri 
elle-même. Nous voilà loin de l’épistolaire politique, et ce sera un autre travail. 
Mais notons simplement que le livre I nous montre qu’une partie des reliques 
de Marcellin et Pierre, dérobées à Rome par un clerc de l’abbé Hilduin de Saint-
Denis et de Saint-Médard de Soissons, ont été restituées à Éginhard au palais 
d’Aix, où Hilduin les place sur l’autel de la chapelle. L’empereur et l’impératrice 
les vénèrent solennellement dans ladite chapelle et font des dons. Les reliques 
vont ensuite séjourner quarante jours dans l’oratoire d’Éginhard qui se trouve 
à proximité : les huit premiers chapitres du livre IV sont consacrés aux miracles 

43 « ut regnum vestrum semper augeatur, et tutum ac defensum maneat ab insidiis atque 
infestatione malignorum spiritum et malevolorum hominum ».

44 Lettre 45 (Hampe), 10 (Teulet).
45 Lettre 52 (Hampe), 14 (Teulet). « Hortaris… ut, omissis martyrum excubiis, quibus 

indesinenter adesse et interesse jussus sum, palatium petam. Jussus sum » fait référence à 
l’ordre donné par les martyrs eux-mêmes (cf. Translatio et miracula sanctorum Marcellini et 
Petri…, éd. cit., III, 33).

46 Lettre 53 (Hampe), 65 (Teulet).
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obtenus par l’intercession des saints martyrs au palais avant que les reliques ne 
soient finalement réunies à Seligenstadt.

Dernière remarque sur l’épistolaire politique et Éginhard : il n’est pas fait 
la moindre allusion dans la correspondance à sa Vie de Charlemagne que, de 
Halphen à Tischler, l’on voudrait dater de 829.
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